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aperçu pendant l'absence de l'équipage du
navire. La glace était tellement couverte
d'asperités que les traîneaux ne parve-
naient pas à franchir plus d'un mille par
jour ils réussirent néanmoins, après des
efrrts inouïs, par atteindre le 83°20. Ils
n 'étaient plus qu'à 400 milles du pôle.
Pendant qu'ils prenaient leurs quartiers
d'hiver, plusieurs membres de l'expédition
recueillirent des spécimens très-curieux
d'histoire naturelle et firent des observa-
tions d'une haute importance scientifique.

L'endroit où l'Alert a hiverné au delà
du 81e parallèle, est environ 100 iloniè-
tres plus haut que n'est parvenu le capi-
taine Hall.

La théorie germanique qui faisait con-
corder le pôle du froid 'avec le pôle
magnétique de la terre est démontrée ab-
surde.

Il on est de même d'une autre théorie
allemande qui prétendait que la mer du
Pôle est libre de glaces et qu'on y ren-
contre des animaux en abondance.

Les Anglais ont trouvé un océan éter-
nellement glacé, et les oiseaux eux-mêmes
fuient ces rivages. Ils ne franchissent pas
le 82 e parallèle.

On trouva aussi du charbon de terre
d'excelleute qualité auprès de la Discowry,
et de splendides coraux fossiles à l'extrême
nord. L'expédition éprouva le froid le
plus intense qu'on ait jamais ressenti, la
tenpérature étant restée pendant une quin-
zaine de jours à 58'F. au-dessous de zéro.
Le point le plus bas où la température soit
descendue fut 104°F. au-dessous de zéro.
Sauf les décès mentionnés plus haut, l'état
sanitaire de l'expédition a été génerale-
ment satisfaisant. Quelques membres gelés,
quelques cas de scorbut parmi les équipages
des traîneaux, voilà tout. Sur la glace on
n'à pas eu de malade. Petersen, l'inter-
prète, mourut quarante jours après avoir
subi l'amputation des deux pieds qu'il
avait eus gelés

Parmi les curiosités rapportées par les
officiers de l'Alert se trouve un échantil-
Ion de blé déposé par le Polaris, quand
ce bâtiment explora les régions arctiques.

Les officiers et les équipages parlent avec
le plus grand enthousiasme du capitaine
Naris. A une époque'critique, il'demeura
sur le pont, à l'exception de quelques
heures, nuit et jour, pendant trente jours,
encourageant et aidant son équipage cruel-
lement éprouvé. En arrivant à Valentia,
le capitaine, avec trois officiers, partit im
médiatement par un train spécial pour
prendre l'express du soir à Killarney et se
rendre à Londres.

Il emporte avec lui des trophées pleins
d'intérêt de l'expédition, tels que : cartes,
photograpbies, etc. L'absence prolongée
de viande fratche parait avoir été une rude
épreuve pour les équipages.

Un vieux baleinier, de grande expé-
rience, et qui n'a pas fait moins de vingt-
cinq voyages au cercle arctique, déclare
qu'aucune autre expédition n'a jamais ob-
tenu des résultats aussi satisfaisants que
celle-ci et que le succès dépasse ses prévi-
siolis. Il assure que le pôle, dont on s'est
approché jusqu'à 400 milles, est entouré
d'une couche (le glace dont il évalue l'e-
puisseur à 200 pieds. L'opinion de tous
ceux qui ont pris part à l'explédition ust
qu'atteindre le pôle ou faire plus (que l'A-
/ert et le Dmo'ery n'ont fait est simple-,
ment impossible.J

Tel parait être aussi l'avis des popula-
tions, qui fêtent à l'envi les héroïques mna-
nus et s'efforce-nt <le les dédommager <le
quinze mois d'exil et de privations qu'ils
out soufferts pour l'aîînour de la science et
la gloire de leur pays. Il est probable que
cette expédition ne sera pas la dernmère qui
sera dirigée vers le pôle, niais du mîoins
elle aura servai à montrer que ce n'est pas
par- l'ouest qu'ent peut arriver à ce but tant
désiré, et quil faut chercheri un autre pas-
sage.

LEGISLATU1 E PROVINCLALE

Lundi, 27 uov.--Les comaptes publics peur la
prvic de Qîuébec sont placés devant la
C'hamb lre "ar ordre du lieutenant-gouverneur ;
etl'hoîu. Mi. Garneau soumet le rapport impri.
uie du deparctemnîlt tdes terrTes de la çou4ronne.

La séance, à cette exception, ne présente rien
de nouveau.

Mardi, dans une séance qlui a duré deuxj
heures et quart, grand nombre de bills privés
ont été présentés. L'hon. M. Angers a pre-
senté le premier rapport du comité,des inipres-
sions, recommandant que M. Cary, 1' imprimeur,
soit som é d'expliquer les causes du retard ap-
porté à l'exécution dle son contrat.

M. Taillon, lorsque le bill concernant les
Seurs de la Providence viendra devant le
comité des bills privés, se propose d'y intro-
duire une clause désignant tous les articles que
les Soeurs pourront fabriquer dans un bâtiment
en dehors du couvent et sur lequel les Soeursi
paieront des taxes.1

Mercredi : Pétitions, motions, questions di-
verses. Seconde lecture de plusieurs bills.

L'hon. M. Angers ayant fait motion pour la1
troisième lecture du bill concernant l'établisse-
ment d'un fonds de retraite et de secours en fa-i
veur de certains employés publics et de leursi
familles.j

M. Wurtele fait motion pour que le bill soitg
renvoyé au comité avec instruction d'amenderi
la section 13 de façon qu'elle se lise comme
suit : Que si un employé est forcé de se retirer
du gervice par suite de l'abolition le sa place,i
la somme qu'il a payée lui soit rendue sans inîté-
rôt, et qlue s'il se retire volontairement, il na'it
droit qu'aux trois-quarts de la somune retenue
sur son salaire sans intérêt : il cite des rapports
et des chiffres à l'appui de son amendement et
déclare en terminant qu'il n'insistera pas pour
l'adoption de sa motion par-e qu'il voyait
u'elle ne rencontrerait pas l'approbation de la

Chambre, mais qu'il tenait à ce qu'elle fût en.
registrée sur les votes et délibérations.

L'hon. M. Angers dit que tout en se décla-
rant très-bien disposé pour la mesure, l'hono-
rable deputél d'Yamaska ne purdait pas une
occasion de lui faire de l'oppositon.

Après quelque discussion, la motion est per.
due sur division, et le bill est lu une troisieme
fois et passé.

Le bill relatif à la construction du Palais de
Justice de Québec est lu une troisième fois et
passé.

La Chambre s'ajourne à six heures.
Jeudi, la séance a été courte et sans interet.

Plusieurs bills ont été présentés.
Lorsque le bill pour amender la loi concer-

nant la Cour Supérieure fut considéré au comité
général, l'hon. M. Angers proposa un amende-
ment pourvoyant à ce qu'un juge ne puisse être
appelé dans un district autre que le sien, lors-
que les affaires du tribunal qu'il préside néces-
siteraient sa présence.

Cet amendement fut adopté.
L'hon. M. Church, trésorier de la province,

présenta son budget vendredi. Nous en ex.
trayons quelques chiffres, n'ayant pas l'espace
<ue demanderait la publication du discours en-
tier :
Le revenu total de la P>rovince pour l'anuée

1875-76 est do.........$5,984,533.94
Les dépenses ont été, y compris

la dette publique, les place-
ments etles cheminsade fer. $3,262,517.38

Il reste dans le trésor . . . $2.122,016.56
Lestimué des revenus de la pro- - -

vince pour l'année 1876-77
est de ..... .. .. .. S$,361,779.67

L'estimé des dépenses est de. $2,322,026.00

Les placements sur le capital. $361,000.00
Ces chiffres, étant tires des dépéches télégra-

phiques publiées par les journaux quotidiens,
sont sujets à révision.

BIRLIOGRIAPHIE

"Tiaité Élémentire d'Arihmétique" par- L.
I. Bellerose, 2rue édition. Uevue, coin-
plétent<nt corrigée, et augmentée d'un
nombre considérable de matières très-
utiles ; 1 vol. in-12 lbr., $2.50 la dou-
zaine. Montréal : J. B. Rolland et Fils,
libraires-éditeurs, Nos. 12 et 14, rue St.
Vinceit.

Le succès qu'a obtenu la première édition de
cet ouvrage a engagé l'auteur à en publier une
seconde édition qui devait paraitre pour la ren-
trée des classes, wîa-s qui a été retardée-itar le
travail qu'il s'et imposé peur le renaine-t
complet de cette arithmétique, et pour en extir-
,er tîoutes les défectuosités qlui settiert glissées

dans la premire édition.

et île division, l'auteur a inîtrodtuit <lans eee
nouvelle étdition uni gr-and nombi e de matières
niouivelles et tres-utiles.

Lis explicationis sonît totutes claires et pré.-
eises, et renîfermenît tout ce q1ui est néc-essair-
pou r per-mîettre aux élèves les moitis iinteilligets 
dle savoir facilemîenît le sella dis règît-s et leurs
app1 li cations.

Ct-ttc arithmtétittue forîme til joi volmet in-
12 île 207 page-s, très-tbiena eartonnue et dont le
prix n 'est que de $2.50 la dotuzainie.

INOUVELLES GÉNÉRALES

Sainit-Petersbourg, 25.--Les souscipltions a
l'emp runt de 10,000,000 de rouabts, autoriseé
par l'ukase impérial dtu 18 novein bre, excèdent
déja le ntontant demîandé.

Ottawa, 27.-A l'occasion <lu disième annmi-
versaire dc sotu mariage, lhout, M. Cauchon a

donné un magnifique banquet à ses collègues et
aux juges de la Cour Suprême. Un bouquet en
ferblan, admirablement bien exécuté, a été
présenté a madame Cauclion par l'hon. M.
Blake.

Il est rumeurt que le parlement fédéral sera
conîvoqué dans le mois de janvier pour la dé-
pêche des affaires.

Washiington, 27.-Il fait ici une tempête de
tneirgedepuis neuf heures ce matin ; à îidi elle

dIiiaitt-n core.
Le correspondant parisien u Tinmes signale à

l'attention publique le dernier discours pro-
noncé par le prmce Napoléon dans la Chambre
les députés, vendredi après-nidi.

Il s'est exprimé en tai-nies très-violents contre
le clergé et il a proposé une diminution dans le
budget de la somme appropriée au ministère des
cultes. Le correspondant ajoute : Ce aiscours
nous montre le prince entrant en scène comme
prétendant. Le prince Napoléon a profité de
l'occasion d'un conflit imminent entre le Sénat 1
et la Chambre des députés. Le prince a les
deux grandes qualités d'un adversaire dange-
reux : la patience et l'audace. Ceux qui le choi-
siront comme chef s'en serviront comme d'un
iin-strument pour exciter les passions auti-rehi-
gieuses du peuple.

Columbus, C. S., 28.--Les démocrates ont
publiqueient protesté contre l'intervention de
la force armée dans les élections.

Columbus, C. S., 28.-A 11 heures 45 m., les
membres démocrates de la législature se sont
rendus en iasse au pilais législatif, ayant à leur
tête C. Sheppard d'Elg-field, leur chef. La
porte du palais était gardée par les troupes des
Etats-Unis et ir J.-B. Deinnis, marshal des
Etats-Uis. Sheppard a demandé admission,
ce à quoi Dennmîis a répiqué en lui demandant
s il avait un certiticat délection signé du secré-
taire d'Etat. Sheppard a répondu qu'il avait
un certifi-at de la Cour Suprêtmo, et Dennis a
répété qu'il n'entrerait pas sans un certificat du
secrétaire d'Etat. Le capitaine Kellog, de l'ar-
niée les Etats-Unis, est intervenu dans le dé-
bat et a déelaré que tous les représentants por-
teurs tde certificats du secrétaire d'Etat ou de la
Cour Supéttie entreraient aprés avoir déposé

t î armes lonit ils pourraient être porteurs. Il
n'y a [le trois blancs dans la Chamubre, telle
qu'organisée. Les démocrates ont fini par en-
trer, et ont trouvé les républicains en séance
ils avaient élu leur président et un greffier.

L'agitation de la populace est à son comble.
Le général Hampton a dû haranguer la foule,
qui a fini par se disperser.

Lointdres, 28. -Le marquis tie Salisbury, plé-
nipoteiitiaire anglais à la orence, est arrivé
a Florenmîce.

Environ £1,500,000 en espèces ont été reti-
rées aujourd'hui de la banque d'Angleterre et
expédiées à New-York.

Québec, 29.-Deux chars de première d'un
modèle très-élégant sont arrivés ici aujourdi'hui
pour être placés sur le chemin de fer du Nord.

Québee, 29.-Une députation, présidée par le
Dr. Fortin, a eu une entrevue hier après-midi
avec l'hon. M. De Boucherville, pour demander
au gouvernement local d'établir une école de
navigation à Québec,, pour remplacer luecole de
la Puissatmie qui avait été abolie derniièremient.

M. De Bouchterville a promis au octroi de
$1,000 à la nouvelle école.

Paris, 29.-M. Dufaure, président dIt conseil
et ministre de la justice et des cultes, a essuyé
une autre défaite la nuit dernière tlans la
Chambre des députés sur le budget des cultes,
une allocation en faveur le l'école des Carmé-
lites ayant eté rejetée par un vote de 339 contre
155 .

-Le vote sur l'allocation aux 'coles cléri-
cales sur lequel, d'après certains rapports, Dt-
faure fonde l'espoir tde gardîr sou portefeuille,
n'était pas encore pris à la séance d'hier soir.

-Le gouvernement, sur la question des fui-
itxailles des meimîbres de la Légion id'Hnllieur
a olert certaines concessions, miais comnme elles
tenient à faire des ulistimîtioons religieusîs, elles
sciott rolîableneîît rejetées hiar le toînité'.

Paris, 29.-Une de êthe à l'agence télégra-
piqutîe ttiss, di qe a Russie îî'a jatmais pro-
posé l'occulation de la ilgarie conme la seule
garantie possible, niais commte une des meil-
leures garanties potr l'exécution des réformes.
Si l' on propose nimporte quelle autre garantie
eticvtive, elle est prète à l'accepter avec plaisir.

O ttawra, 30.-L'homî îaiîîistî t dts travatux pu-
hîli ta ,ialemet tetuîé 'huceorer $loo0 à
la 'ommiîîssionî de l'aquedueî potuirfomuruir l'eau
aux édtiies ptubîlies. 1l s'ei tient à la propo-
sition de 8,ui00<. Si les edifices layaient ami
pro t/ îles hiabitationis pairticuibires. la coi -
mission tde laaquedtuc aurait tîroit à $22,000O. Ont
sait tînt l'eau ictuellemtenît fourntie amis édiflces
publhics est mailsainei, inmotabale ptour ainsi tire.
On est fort indigneé ici de l'obstinationî de M.
Mackenzie.

Quîebee, 30.-M. Cary, entreprenmeur tIes im-
pressionsa parlmenmuctaires, a comuparut hier' devant
le comité îles impressions. Il dit que ai les ima-
pressions otnt été retardées, c'est qum'on muet un
temîps éniorme à lui retnvoyer les épremuves. Il mu
ami persouniel île 25 imprimeur's. On veut trop
éc-onoimiser. Il a deatmndé $3 par page, etîlhon.
M. Angers n'a voulu luti dominer que $2. M.
Car'y avait amntérieuremuent refusé de faire les
impressions pour $2.50.

M1. Joly a denmndé copies de toutes les sou-
inissions reçues nar le comiîté des impjressionîs.

Le comité def inpreassionsa a ter-miué sa séance

en adoptant une motion à l'effet que M Lan-
glois fasse rapport sur la manière dont M. Cary
exécute soit contrat pour les impressions.

Québec, ler déc.-L'élection de Montmagny
a été décidée en faveur de M. Fortin. lui a rem-
porté la victoire par une majorité de 34

-Le Révd. Messire Labelle a paru ce matin
devant le comité des industries avec des écian-
tillons depyrites de fer trouvés près deSaint-
Jérômîe, et il a dit qu'il se formaiit aime coinpa-
gnie pour exploiter la mine. Le Rév. M. a-
belle a présenté au comité M. Piret, ingénieur
de inttes français, et lui a conseillé de s 'assurer
des services de ce nonsieur pour développer les
ressources minmères de la province.

Philadelphie, 1.-L'édifice principal de l'ex-
position internationale a été acheté ce matin,
par la compagnie de l'Exposition internationale,
pour la somme de $250,000.

Les journaux américains continuent à discu-
ter les éventualités relatives au résultat de l'é-
lection présidentielle. Le Ilerald publie une
longue communication de M. Clarkson N. Pot-
ter, qui est considéré comme une des lumières
du tati démocrate, et que l'on croit être dans
cette circonstance l'interprète des idées de M.
Tildei.

3. Potter établit d'abord que le parti réltu-
blicain a fait tout ce (lui est en son pouvoir pour
fausser le vote de la Louisiane. Il présume que
le Rîturning Board de la Louisiane donnera la
majorité aux républicains, et comme il leur ac-
corde déjà la Caroline du Sud et la Floride, il
en conclut que -M. Tilden n'aura que 184 votes
électoraux, tandis que M. Hayes en aura obtenu
185, ce qui constitue la majorité. Mais les
deux Chambres doivent consentir à l'admission
d'un vote ; si l'une d'elles refuse de recevoir le
vote d'un Etat, il ne doit pas être compté, et il
est certain, suivant M. Potter, qlue la Chambre
des représentants refusera d'admettre le vote de
la Louisiane. Il en résultera qu'aucun des candi-
dats n'aura la majorité absolue des votes de tous
les Etats ; par conséquent, la Chambre se trou-
vera dans le cas prévu par la Constitution et
dans lequel elle doit procéder imnidiatement à
l'élection du président, et il va sans dire que ce
sera M. Tildei. Le Sénat et la nation devront
se sounettre. Cela ne fait pas le-.moiundre doute
dans l'esprit de M. Potter. Mais d'un autre
côté, le Sun, qui est un des principaux organes
du parti démocrate, examine la question de
savoir comment les votes des colléges electo-
toraux doivent être appréciés. Il croit que les
bulletins ou certificats qui contiennent ces votes
doivent être acceptés comme une preuve sutfi-
saute de la légalité du vote. Les électeurs pré-
sidentiels sontchoisis en vertu des lois de ciaque
Etat, et il n'y a aucun article de la Conîstitu-
tion, aucune loi, parait-il, qui autorise le Con-
grès ou une des Chambres à rechercher si ces
électeurs ont été nonimés convenablement. Du
moment où un certificat est transmis au prési-
dent du Sénat par les autorités reconnues d'un
Etat comme ladoctumemt destiné à constater le
vote de cet Etat,oc'est tout ce qu'onspeut exi-
ge., et il n'existe nulle part, en dehors des Etats
eux-mêmes, un pouvoir qui ait le droit de dis-
cuter la légalité des certificats.

Ainsi, dit le Sune, si l'ont trouve, en examinant
les bulletins des colléges qletorutx, quand ils
seront ouverts en preslence des deux Clhambre,,
Ie M. Hayes a reçu 185 voix ou plus, ce résul-

tat doit être accepté par le peuple comme te
résultat légal, qu'elles qu'aient pu être les
fraudescommises dans la Louisiane ou dans tout
autre Etat, soit dants l'élection mêëme, soit dans
la transmission ou le dénombrement des vote .

GUÉRISON OBTENUE PAR L'INTER-
CESSION DE N.-D. DE LOURDES

Nous recevons de Stanfold le récit d'une gué-
risou obtenue le Notre-Daîte (le Lourdes par
une jeune tille de cette paroisse. C'est elle-même
qlui raconte le fait:

"J'étais au lit depniis le mois île novembre
1875. J'ai passé l'hiver sous les soins du mé-
decin, qui n'avait aucun espoir le me sauver,
tant la maladie ui nie mutait etait compliquée
et incompréhensible. J'étais résignée à mon
sort, et je me p réparais à ller paraître devant
Dieu, loisque l'idée me vint, ami mai dernier, de
faire une neuvaine à Notre-Dame de Lourdes.

" Dès le 2ème jour de la neuvaine,.je pus m'as-
seoir sur mon lit, et le dernier jourJ e le laissai
complètement ; -e que je n'avais pu'faire depuis
six mois. J'étais parfaitement guérie.

"J'ai toujours continué à me bien r toîter de-
puis. Je remtercle infintiment Notre- Dames de
Lourîles et jere désree ublie cette aeur signa-

repose-r ha plusa gmande confitance en nmotre bonnte
Mire-, au titre de son Imnmaculée Concepttion,
commtîe elle s'est anmnoncée ehie-umme sur les

mochlers de ILottî-ds V euie donc bii imséx

Famnille.s." ***

UNE NOUvELLE aMERYEiLLE EN MEDECINE.-
Jtusqu'à il y a peu d'aunées, les remèdes lires.
crits pour la destruction des vers du système

,htumaina étaient de la nature la plias dangereuse
et la plus dégoûtanîte ;les petits enfants, mal-
gré leur resistance, recevaientt des doses de
dolie, de jalap, de calomnel, et d'autres miné-
raux drastiques et corrosifs, sans que pour cela
le but désiré fût atteint. La méthmode est main-
tenant bien différente ; les délicieuses conîfec-
tions connmues sous le nomu de " Pastilles végé-
tales de Deviîîs tour les vers " mie manquent
jamaie de chasser les vers,
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